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Résumé

Les Talitridés (Orchestia platensis Kröyer, 1845) fuient les

laisses de plage qui ont été inondées. La méthode d’isole-

ment décrite exploite ce comportement.Elle permet d’iso-

ler 97% des Talitres contenus dans les laisses. Elle
pour-

rait être utilisée dans des études de biomasse et de produc-
tivité des Talitridés des laisses de plage.

Summary

Talitridae ( Orchestia platensis Kröyer, 1845) leave flooded

jetsam. The method described here uses this behaviour

and enables the extraction of97% of beachhoppers living

in beach wrack. It could be useful in studies on biomass

and productivity of Talitridae of beach wrack.

INTRODUCTION

Il existe souvent une différence de densité

entre animaux et substrat qui peut être utilisée

pour l'isolement. C'est sur ce principe que

repose la méthode de flottation ou de décanta-

tion. Les animaux sont mis en suspension par

un jet d'eau et récupérés sur un tamis (table de

triage de Picard, 1965; méthode de Bodin,

1964, pour le meiobenthos). La différence de

densité peut être accentuée par l'adjonction de

substances dissoutes (sucre, sulfate de zinc ou

de magnésium). Divers appareils d'isolement

semi-automatiques utilisent cette méthode, tel

celui de Thomassin modifié par Falconetti,

1973 (d'après Thomassin, 1978). Waters (1980)

fait remarquer que la méthode de flottation est

inutilisable lorsque les animaux sont mêlés à

des débris végétaux, les densités étant voisines.

Morino (1978) l'utilise cependant pour isoler

les Talitres des laisses de mer mais il est obligé

d'examiner attentivement les laisses et le sable.

D'autres méthodes, enfin, reposent sur le

comportement animal lui-même. L'appareil de

Bonet (1929) exploite le comportement lucifuge

et hygrophile des microarthropodes du sol.

Delamare-Debouteville, 1946 (d'après Seguy,

1949), récolte la faune du sol en inondant la

terre. Notre méthode repose sur l'observation

d'un comportement analogue chez les Talitres:

ils fuient les laisses qui sont inondées.

MÉTHODE

Les prélèvements effectués sur la plage sont

constitués par 15.000 à 20.000 cm
3 d'épaves de

végétaux morts ( Thalassia testudinum et Syringo-

diumfiliforme) et de sable et contiennent les Tali-

tridés ( Orchestia platensis Kröyer, 1845). Ces pré-

lèvements sont stockés dans un récipient de 47

cm de hauteur.

Les laisses contenant les Talitres sont répar-

ties dans des bacs A de 7,5 cm de hauteur et de

Dans le cadre d'uneétude des Talitres des lais-

ses de plage, nous nous sommes trouvés con-

frontés au problème de l'isolement des animaux

de leur substrat, ici des débris végétaux et du

sable.

La méthode la plus simple est l'isolement

manuel à la pince. Divers auteurs travaillant

sur les Amphipodes ont utilisé cette méthode

(Louis, 1980; Sagar, 1980; Stoner, 1980;

Waters, 1980). Le travail est rendu plus aisé

grâce à une coloration préalable des animaux

par le rose bengale. Williams (1974) a fait une

revue des techniques de colorations facilitant

l'isolement manuel. Mais cette méthodeest lon-

gue et fastidieuse, c'est pourquoi divers auteurs

ont tenté de résoudre le problème par d'autres

moyens.
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2.000 cm
3 de volume. Un tube de plastique est

enfoncé au centre des laisses (fig. 1). Chaque

bac A est ensuite déposé au fond d'un grand

récipient B de 47 cm de hauteur (fig. 2). Grâce

au tube de plastique central, on verse de l'eau

douce dans le bac A jusqu'à le remplir à moitié.

Les Talitres fuient la moitié inférieure du bac.

Au bout de 30 minutes, le remplissage du bac A

est achevé avec une solution de formol à 0,4%.

Les Talitres sautent du bac A et tombent dans

le récipient B. Après 12 h les animaux qui se

trouvent sur le fond du récipient B sont tués

avec une solution de formol à 4% et récupérés

sur un tamis (maille de 20 m).

RÉSULTATS

Nous avons compté le nombre d'animaux pré-

sents au fond du récipient B (isolât) et le nom-

bre d'animaux restés dans le bac A (résidu) au

bout de 12 h. Puis nous avons calculé le rende-

ment de la méthode (isolât / isolât + résidu). Les

résultats sont consignés dans le tableau I.

DISCUSSION ET CONCLUSION

Le rendement fluctue peu autour de la

moyenne et il est comparable à celui de la

méthode de Bodin (1964). Des expériences pré-

liminaires nous ont cependant montré qu'il est

influencé par la hauteur du bac A: des bacs de

Fig. 1. Bac A hors du récipient B. Le bac contient les lais-

ses, au centre le tube de plastique. Eau douce et eau for-

molée ont été ajoutées (échelle en cm).

TABLEAU I

Résultats de 7 experiences d’isolement. Le rendement

moyen est 96,97 (σ = 2,36).

Fig. 2. Bac A au fond du récipient B. Le couvercle du

récipient B a été enlevé (échelle en cm).

Expériences Isolât Isolât + Rendement

Résidu en %

No 1 189 197 95,94

No 2 541 553 97,83

No 3 988 1004 98,41

No 4 426 465 91,61
No 5 271 276 98,19

No 6 299 306 97,71
No 7 213 215 99,07

Total 2927 3016
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ment ne contenait d'Arthropodes autres que les

Talitres.

30 cm de hauteur ont un rendement de 77%.

Un remplissage insuffisant ou incorrect du bac

A diminue le rendement qui chute au-dessous

de 90%. Un bac à rendement faible se signale

par un nombre élevé d'animaux morts à la sur-

face des laisses. Lorsque le rendement est supé-
rieur à 90%, ce nombre représente 0 à 1% de

l'isolât, lorsque le rendement chute au-dessous

de 90%, il représente alors 5 à 18% (fig. 4).
Ces remarques étant faites, un rendement

moyen de 97 % nous semble suffisant pour une

étude de la biomasse des laisses des plages. Ce

rendement est même légèrement supérieur à

celui que l'on peut obtenir par un tri manuel

simple à la pince après coloration au rose ben-

gale.
Les autres Arthropodes des laisses (Isopodes,

larves d'Insectes, Dermaptères) fuient égale-

ment l'inondation du bac A et sont récupérés

avec les Talitres. Leur faible abondance ne per-

met pas de donner un rendement. Notons

qu'aucun des cumulats des expériences d'isolé-
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Fig. 3. Résumé des opérations d’isolement.

Fig. 4. Rendement de la méthode en fonction du nombre

d’animaux restés à la surface du bac A après 12 heures.

• Eau douce + eau formolée.

∆ Eau douce seulement.

° Bac de 30 cm de hauteur.

� Adjonction trop rapide d’eau formolée dans le bac A.
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